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Bonsoir.
Au moins deux mille personnes auraient 
été tuées et plus de dix mille personnes 
blessées suite à un violent tremblement 
de terre qui a frappé la Borduvie la nuit 
dernière. L’épicentre se trouvait dans les 
montagnes Urgi, au nord du pays.

Quentin Duchene est dans la 
ville de Kellow, proche de 
l’épicentre. … mais il semble que la situation soit pire 

encore à l’extérieur de la ville. Des rapports 
en provenance des montagnes Urgi, contrôlées 
par les rebelles, indiquent que des glissements 
de terrain bloquent plusieurs rivières. Les 
inondations constituent maintenant la plus 
grande menace pour les populations.

Bruxelles, quartier européen.

Des inondations!?!

Jour 1.
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ECHO – le Service d’aide humanitaire de la Commission européenne

Des inondations aggraveraient 
sérieusement la situation! Le 
gouvernement borduvien va avoir du 
mal à organiser les secours!

Nous devons parler à la Commissaire. Elle 
va expliquer la situation au Parlement 
européen demain. Il faut l’informer du 
risque d’inondations mais lui indiquer que 
ce risque n’a pas encore été confirmé par 
les autorités borduviennes.

Oui, on doit être très diplomate 
avec les Borduviens! Le conflit 
avec les rebelles complique 
encore la situation. Nous ne 
pouvons pas entraver les efforts 
humanitaires, tant de personnes 
souffrent!

Y-a-t-il des rapports du terrain, Max?

La Croix-rouge et les Nations unies 
s’installent à Kellow, d’autres 
organisations sont en route. Nous 
avons déjà recu quelques demandes 
de financement.

Nous avons préparé une décision de 
première urgence de 3 millions €. 
Plusieurs organisations partenaires 
sont prêtes à partir.

Les choses bougent vite dans la zone gérée par 
le gouvernement. Mais je suis plutôt inquiet 
pour les zones contrôlées par les rebelles.

Il me faut plus 
d’informations! Je 
n’ai pas encore assez 
d’éléments concrets 
sur la situation!

Le problème c’est que nous n’avons pas 
de contact avec les rebelles et aucune 
info de la part du gouvernement sur la 
situation dans le Nord. Il est donc difficile 
de définir les mesures à prendre…

Je pense qu’il faudra 
sans doute des fonds 
supplémentaires.

,
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Les premiers jours sont 
cruciaux! S’il y a réellement des 
inondations, il faut apporter 
de l’aide dans les montagnes 
tout de suite. Peu importe 
que les populations soient 
dans un territoire géré par le 
gouvernement ou les rebelles. 
Ils ont tous besoin d’aide!

Tu as raison, bien sûr! 
Mais nous ne pouvons pas 
accéder aux montagnes!

On devrait parler à l’ambassadeur 
UE en Borduvie. Il faut utiliser 
tous les moyens diplomatiques 
possibles pour que notre équipe 
obtienne l’autorisation d’y aller.

Ca peut prendre du temps! On 
devrait commencer par envoyer 
un de nos experts pour une 
première évaluation.

C’est vrai, c’est sans 
doute plus facile 
d’obtenir une seule 
autorisation…

Ok, on envoie un expert de 
terrain pour évaluer la 
situation dans les montagnes 
Urgi!

Max, quelque chose 
me dit que tu as déjà 
quelqu’un en tête!

Oh, oui!

Je sais exactement qui 
nous devrions envoyer!
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Bienvenue à Kellow, miss Zana! Alors vous 
êtes de la Commission européenne? Vous 
allez être surprise de voir ce qui est 

arrivé à la ville. Je vais survoler la 
vallée pour que vous puissiez voir 

par vous-même!

Merci! La situation est si 
grave?

Ca dépend des 
zones.

Le centre de la ville, juste 
devant nous, n’est pas trop 
affecté. Juste quelques 
immeubles effondrés et 
l’armée s’occupe déjà du 
déblaiement…

… et quelques organisations 
apportent déjà les premiers 
secours.

Tant mieux. Et pour le 
reste? Abris, nourriture, 
couvertures…

On transporte ce qu’on peut 
dans les villages reculés. 
Mais nous n’avons pas assez 
d’hélicoptères et nous ne 
pouvons effectuer qu’un 
nombre limité de vols par jour. 
La zone à couvrir est immense.

Jour 4
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D’où vient cette fumée sur la colline?
Des funérailles, je crois. Les 
populations des collines de 
Kellow sont pauvres. Elles ont 
été durement frappées par le 
tremblement de terre et les 
glissements de terrain…

Est-ce que 
les survivants 
recoivent de l’aide?

Quoi, des tentes et de 
la nourriture…?

Oui.

Euh… pas sûr…

Bon, je suppose que j’en 
apprendrai plus lors de 
ma première réunion!

Ok, merci pour le trajet et la visite 
guidée!

,
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Kellow, camp de base des Nations unies

Bonjour tout 
le monde!

Bienvenue à la réunion du 
jour. D’abord je voudrais 
souhaiter la bienvenue à Zana 
et la présenter à l’équipe.

Zana est une experte de terrain d’ECHO 
– de la Commission européenne. Elle 
est ici pour évaluer la situation dans 
les montagnes Urgi. Les informations 
qu’elle obtiendra seront vitales pour 
développer nos efforts dans cette 
zone…

En attendant son 
autorisation de circuler 
là-bas, Zana travaillera ici 
avec l’équipe.

OK, maintenant le rapport 
sur la situation…

On estime qu’il y a 
actuellement 20 000 morts 
et malheureusement ce 
chiffre augmente rapidement! 
Et environ 30 000 blessés…

Beaucoup d’organisations arrivent, il 
faut utiliser cette réunion du matin pour 
coordonner nos efforts. Je veux un 
état régulier de la situation de chaque 
organisation!

On soigne des personnes pour 
diverses blessures à l’hôpital de 
campagne de la Croix-rouge. Mais il 
reste plein de lits vides. Quelque 
chose empêche les blessés de nous 
rejoindre.

Les routes sont peut-être 
bloquées ou ils ignorent tout 
simplement notre existence.

Jour 5.
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Quand nos équipes (1) amènent des téléphones 
satellites dans les zones isolées, les interprètes 
qui les accompagnent pourraient peut-être 
parler aux gens de l’hôpital…

Nous apportons de la nourriture(2) 
à l’est de Kellow, mais nous n’avons 
envoyé que quelques chargements 
dans les collines. Nous pensions que 
les villageois allaient descendre en 
ville pour chercher de l’aide.

Il semble maintenant que 
très peu de gens des collines 
se rendent dans les camps…

Je pense que je 
sais pourquoi! Mon nom est Tesjang. Mon 

organisation installe des pompes à 
eau et des filtres dans ces villages – 
je les connais un peu!…

Il y a vraiment une barrière 
sociale que les villageois pensent 
infranchissable. Il faut les 
persuader de descendre. Je veux bien 
y aller pour leur dire qu’ils peuvent 
trouver de l’aide dans les camps et 
les hôpitaux.

Je peux accompagner 
Tesjang, je pourrais 
évaluer les besoins…

(1) Télécoms sans Frontières (TSF), organisation non-gouvernementale (ONG) francaise.
(2) Programme Alimentaire Mondial des Nations unies (PAM)

,
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Marché conclu! Je serai 
ton guide dans les 
collines demain et tu me 
laisses t’accompagner au 
camp aujourd’hui!

Ok! Allons-y à 
pied, ce n’est pas 
très loin…

C’est tout nouveau pour 
moi. Mon organisation 
s’occupe de l’eau dans les 
villages. Je n’ai jamais été 
dans un camp humanitaire…

Je vais rédiger un 
“rapport de situation” 
– on appelle ca un 
“Sitrep” – pour notre 
QG à Bruxelles, tu 
pourras m’aider pour 
l’interprétation, quelle 
chance!

Il y a beaucoup de gens de 
la Commission européenne, 
ici?

Non. Ce sont des organisations 
comme Unicef ou Oxfam qui 
agissent sur place. Quand la 
Commission les finance, ils 
deviennent ce que nous appelons 
nos “partenaires de mise en 
œuvre”.

Donc, ils proposent un projet 
et la Commission le finance 
via Echo…

Et ton boulot, c’est quoi?
Experte de terrain. Lors 
d’une crise, j’évalue les 
besoins et puis je vérifie que 
l’aide arrive bien à ceux qui 
en ont le plus besoin.

En fait, je suis les yeux et les 
oreilles d’Echo. Je travaille 
avec le “desk opérationnel” 
qui coordonne le tout à 
Bruxelles.

Je vois. Donc le desk a 
une vue d’ensemble de 
tous les projets dans 
le monde…

Non, pas du 
monde entier…

Il y a un “desk” par zone 
de crise ou par pays. 
Pour cette région le 
“desk” est Max. Je lui 
envoie régulièrement des 
“Sitreps”.

,
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D’ailleurs il faut que 
j’écrive un rapport 
sur ma visite dans ce 
camp pour un “Sitrep”. 
Alors au travail!

Pfff… je 
reconnais à peine 
cet endroit!

On peut 
commencer là 
où les nouveaux 
arrivés sont 
enregistrés… On va voir…

Ok, enregistrement…

Evaluation du camp informel pour personnes déplacées de Kellow. Accueil et enregistrement des nouveaux arrivés bien organisés par les autorités 
locales.

Il dit que dans son 
village, plus de cent 
personnes sont mortes…

Je comprends mais je 
voudrais aussi savoir 
combien de survivants, 
dans ce village, ont besoin 
d’aide.
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Des réservoirs assurent la distribution d’eau dans le camp. Il y en a assez, mais les enfants jouent dessus et ils risquent d’être endommagés. Ils doivent être 
protégés par des clôtures.

Oui, je sais, tu t’amuses, 
mais si le réservoir 
éclate? Nous avons 
besoin de cette eau 
pour boire, cuisiner et 
se laver!

L’arrangement des tentes est chaotique et pas pratique si le camp devait rester ici pour une longue 
période.

Il est difficile de marcher 
entre ces tentes, elles sont 
beaucoup trop proches les unes 
des autres! Et puis on pourrait 
les placer de facon à offrir un 
peu plus d’intimité aux familles.

TesjanG, on peut 
interroger les gens 
maintenant?

… et il dit qu’il n’a recu 
qu’une tente. Mais il a 
une grande famille et 
une tente ce n’est pas 
assez…

Il dort dans cette 
petite tente en 
plastique. Il dit que ses 
voisins ont recu une 
plus grande tente pour 
une famille plus petite!

Il se plaint de la distribution de 
nourriture. Il ne recoit qu’un sac. 
D’autres familles ont des fils plus âgés 
qui arrivent à avoir des sacs en plus, 
jusqu’à deux ou trois par famille!

,

,

,

,
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Suite aux divers échanges, il apparaît que la 
distribution des abris et de la nourriture est 
mal organisée, au détriment des plus vulnérables. 

Certains construisent des abris de fortune alors qu’il y a 
assez de tentes disponibles.

Ok, j’ai fini ici. Allons voir l’hôpital 
de campagne.

Contrairement au camp, l’hôpital de campagne est bien organisé. Mais seulement un tiers des lits sont occupés 
et l’hôpital n’est pas équipé pour traiter les blessures les plus sérieuses.

Cette fillette ne peut pas être 
opérée parce que ses fractures 
sont trop complexes. Il faut la 
transférer dans un hôpital ou 
avoir ici des médecins spécialisés 
dans ce type de traumatisme.

Et il y en a beaucoup 
dans son cas!

Je vais souligner ca dans 
mon rapport. Pouvons-
nous interroger quelques 
patients?

Il dit qu’il n’est pas le père mais 
un voisin. Ils sont les seuls 
survivants des deux familles.

Un rocher s’est abattu 
sur leurs maisons. Ils 
ont marché deux jours 
pour arriver ici.

Il dit qu’il n’a pas 
encore eu le courage 
de dire à la petite 
que ses parents sont 
morts…

Maman…

Désolé, je… j’ai 
besoin d’air frais…

Nous devrions sans doute 
arrêter la visite. J’ai assez 
d’informations pour un 
premier rapport.

,
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Salut Zana!
Je suis content de t’entendre! 
Comment vas-tu? Hum… ca va…

Tu es sûre? Tu as une 
petite voix… Je rentre juste d’une 

visite à l’hôpital et 
les histoires que j’ai 
entendues… enfin… c’est 
dur, Max…

Vraiment dur…

Hé, courage! Ce n’est pas nouveau 
pour toi, non? Ecris tout 
cela dans un de tes rapports 
poignants et dis-toi que ca 
servira!

Oui, c’est pour cela que je 
t’appelle. J’ai déjà rédigé mon 
rapport et je voulais t’en 
parler.

Oui…je comprends… Je vais contacter 
quelques organisations médicales et 
leur demander d’envoyer des équipes 
plus spécialisées…

Le reste est moins grave. Tu le verras 
dans mon rapport. Demain je vais 
visiter les collines au nord de Kellow. 
J’ai entendu que l’aide n’atteignait pas 
les gens là-bas.

Hum… tu as ton permis pour 
les montagnes Urgi?...

…bientôt?!... Appelle-
moi quand tu veux, OK? 
A plus.

,

,



15

Comme tu vois, Zana, les 
transports sont un énorme 
problème. Cette route est la 
seule voie d’accès restante 
pour distribuer les vivres dans 
les collines…

Ah! Je pense que nous 
arrivons au point de 
distribution!...

Regarde Ca!,

day 6.



16

C’est moche mais ce genre de panique est 
compréhensible. Les gens ne savent pas quand 
la prochaine distribution aura lieu. Il faut un 
registre précis pour s’assurer que tout le monde 
recoive sa part.

S’il vous plait! Mettez-vous en 
ligne! Et écrivez votre nom sur 
la liste! C’est la seule facon de 
bien organiser la distribution!

Nous ne pouvons pas 
continuer tant que tout le 
monde ne coopère pas!

Rassemblez-vous par 
village et désignez une 
personne de chaque village 
pour remplir la liste!

Merci! On reprend dans 5 
minutes.

Suis-moi, Zana! Il y a une ville au 
bas de cette colline que je voudrais 
que tu voies.

Les habitants des environs 
ont au moins la chance que 
l’aide leur parvienne.

Je vois qu’il y a des 
avertissements sur 
certaines maisons…

,

,
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Tu parles des affiches rouges? C’est un bon 
moyen de faire savoir aux gens que les maisons 
sont dangereuses. Je trouve étrange que les 
nouvelles constructions aient le plus souffert, 
les plus anciennes ont l’air d’avoir mieux 
résisté.

Bien vu! Les vieilles 
maisons ont l’air plus 
solides. As-tu remarqué 
que les écoles et 
les hôpitaux sont 
souvent les premiers à 
s’effondrer?

Tesjang! Regarde!...

Elle dit qu’elle comprend le 
danger, mais beaucoup restent 
quand même. Elle ne peut aller 
nulle part, elle n’a pas de 
famille ici.

OK, est-ce qu’elle sait 
qu’il y a des camps 
près de la ville?

Elle dit que non.
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Nous arrivons dans la pire partie…

Attention ici…

Je n’ai vu ni l’armée 
ni les organisations 
humanitaires ici…

C’est juste! 
N’oublie pas de le 
mentionner dans 
ton rapport.

Tu sens ca, 
Tesjang?

C’est une odeur que je ne 
saurais oublier. Il y a des 
corps sous ces décombres. 
Je ne comprends pas que des 
gens puissent encore vivre ici. 
On aurait dû tout évacuer!

C’est pire encore 
par là. Viens, je 
veux te montrer…

Et voilà, Zana! Sois prudente… ne 
t’approche pas trop du bord…

,
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Conclusion de l’évaluation du secteur des collines de Kellow. La plupart des villages sont inhabitables. Rien n’a été fait pour évacuer les gens vers les 
camps.

L’impact du tremblement de terre est beaucoup plus sérieux dans les collines que dans la vallée.

Des glissements de terrain ont englouti des quartiers entiers en quelques secondes…

C’est un véritable désastre.
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Salut! Moi c’est Robajo. Robajo sera ton 
interprète…

Et guide! Je vis dans les montagnes 
Urgi, je les connais très bien!

Robajo a un permis de travail pour 
la ville aussi, il peut passer les 
points de contrôle sans problème.

A propos de permis, voici le vôtre… 
pour les montagnes Urgi.

Il sera peut-être quand même difficile de 
passer les points de contrôle. Les soldats ne 
sont pas habitués à voir des étrangers…

Ok, donc dans le pire des 
cas, nous pourrions être de 
retour cet après-midi…

Peut-être. Mais si tout va bien, 
je vous reverrai dans un jour 
ou deux. Oh, et n’oubliez pas de 
nous appeler deux fois par jour!

Bon voyage!

Ok, Robajo, tu es 
prêt?

Je suis prêt!

Alors 
allons-y!

Jour 7.
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Passeport pas bon.

Passeport pas 
bon.

Comment ca: “passeport pas bon”?!? Ce 
passeport est valide! Et là, j’ai le permis 
de votre gouvernement!

Ecoutez, je travaille pour l’aide humanitaire de la 
Commission européenne, je suis ici pour aider. Je 
vais devoir informer le Ministère de …

Ca va pas aider, 
Zana.

Tu penses qu’il veut de 
l’argent?

Excusez-moi. Vous êtes 
d’ECHO?

Oui, et je…

Attendez ici s’il 
vous plait.

,

,
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Salut, je suis Dave Clancey, photographe. En 
fait j’aime me considérer comme un photo-
journaliste… bien, bien… que fait une européenne 
dans un endroit pareil?

Je m’appelle Zana. Je travaille pour 
ECHO, le Service d’aide humanitaire de la 
Commission européenne. Lui c’est Robajo, 
mon guide.

Dans les montagnes Urgi? Attention 
aux rebelles… Ceci dit… je doute 
que vous y arriviez.

J’ai aussi essayé d’y aller, pour 
un sujet sur les rebelles mais… 
je suppose que je n’ai plus qu’à 
redescendre vers la ville.

On ne peut pas lâcher! On a 
un travail à faire… et nous 
avons les bons permis…

Comme moi! CHEWING GUM?
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Bruxelles
Pourquoi elle n’appelle 
pas? Elle avait promis de 

m’appeler chaque jour!

Calme-toi, 
Max…

Elle a assez d’expérience pour 
savoir ce qu’elle fait. Et tu 
m’as dit qu’elle était partie 
pour les montagnes Urgi…

Exactement! Une raison de 
plus pour appeler!

Elle est peut-être en 
prison, questionnée par un 
policier pas très sympa!

Asseyez-vous s’il 
vous plait!

Vous avez plusieurs permis… 
même pour le haut plateau. 
Que faites-vous ici?

Je suis une experte en aide 
humanitaire envoyée ici par 
la Commission européenne 
pour évaluer les dégâts 
du tremblement de terre 
dans les montagnes Urgi.

Comme vous pouvez le voir, j’ai 
des permis valides, remis par 
votre gouvernement!

C’est étrange. Les 
étrangers ne sont jamais 
autorisés à aller dans les 
montagnes.

Je suis désolé mais je ne peux pas vous 
laisser passer. Je vois…
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Il y a des gens en difficulté dans les 
montagnes! Des villages sont peut-être 
inondés suite aux glissements de terrain! 
On est courant pour les rebelles mais 
nous restons neutres dans les conflits 
politiques!

écoutez, on veut juste aider 
ceux qui en ont besoin. Il faut 
un permis spécial pour ca?

Vous ne devez jamais 
agresser un policier. Ca 
ne vous aidera pas.

Je perds mon 
temps ici. Très bien, 
on retourne en 
ville.

Suivez-moi s’il 
vous plait. Vous! 

Venez ici!

Je ne peux pas laisser 
passer un journaliste 
mais… je pense qu’il 
vous faut un chauffeur 
pour vous conduire aux 
montagnes. Allez-y!

Quoi? Les 
montagnes? 
Euh… merci, mais 
pourquoi?

J’ai de la famille là-bas. S’il y a des 
inondations, vous devez les aider. Allez! 
Partez!

Merci beaucoup! … vous 
pourriez peut-être aussi… Partez! 

Maintenant!

,
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Je peux voir les 
photos sur ton 
appareil?

Voilà. Utilise les 
flèches pour les 
faire défiler…

Alors, tu as une grande 
famille, Robajo?

Non… pas de grande 
famille…

Tu vis avec tes 
parents? Des 
frères? Des sœurs?

Ils sont tous 
morts. Je vis avec 
mon grand-père.

Il est professeur 
d’anglais. Il m’a tout 
appris! C’est l’homme 
le plus intelligent des 
montagnes!

Prof d’anglais, 
super! Et tu es 
aussi malin que lui 
alors?

Regarde Zana…

OH !
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Ils vont en ville chercher de 
l’aide. Certains marchent depuis 
des jours. Les routes sont si 
mauvaises.

Ils ne croient pas 
que les rebelles 
vont les aider.

Dave! Arrête ça ! On a 
plus important à faire!

,
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Plus important! Vraiment? 
Et qui informe le monde 
sur les catastrophes 
et l’aide apportée, les 
journalistes, non?

Et maintenant?

Je connais un autre chemin… mais 
pour les ânes… pas les voitures!...

Ok, je serai l’âne 
alors! Allons-y!

Suivez-moi! Nous y sommes 
presque!

Bientôt chez moi! 
Mon village est 
juste derrière 
ce coin!

OH...
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Oh non … C’est ton village 
Robajo? Où sont les villageois?

Zana. 
Regarde!
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Nous avons évacué le village très vite, avant 
même que l’eau ne commence à monter. Vous 
voyez, les gens peuvent compter sur notre 
mouvement de libération pour les aider.

Sur la route, vous avez dû croiser des gens qui allaient 
chercher de l’aide en ville…

Ils se trompent, nous 
sommes parfaitement 
capables de leur apporter 
l’aide nécessaire…

Regardez...

Voici notre camp! Tout le 
monde est heureux, vous le 
verrez. Parlez à qui vous 
voulez.
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Oui. Je peux voir que vous avez fait 
un effort… remarquable. Mais je suis inquiète pour la 

nourriture. La plupart des récoltes 
et des stocks ont sûrement été 
ravagés par le tremblement de terre 
et les inondations…

Je… je vous assure qu’il 
n’y a pas de problème!

Excusez-moi 
maintenant. J’ai 
du travail…

Alors, qu’en penses-tu?

Cet endroit est un cauchemar.

C’est fait avec les 
meilleures intentions, 
mais ca ne résistera pas 
longtemps. Regarde ces 
abris. Du plastique tout fin!

Tu peux imaginer ce qu’il va se 
passer en hiver. Ils vont mourir 
de froid… s’ils ont pu résister 
jusque là!

Quand j’ai parlé de la nourriture 
au chef, il m’a dit qu’il n’y avait 
pas de problème…

Mais j’ai vu son expression. 
Il a menti! Nous devons faire 
parvenir de l’aide! Je dois lui 
parler demain.

,
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Il parait que trois ainés sont 
morts sur la route du camp. L’un 
d’eux était professeur…

Tu penses à ton grand-père… 
Mais c’est un grand camp ici. Tu 
ne peux pas en être sûr… Quel 
est son nom?

Gabusha. Mais je 
l’appelle Baba. Ca 
veut dire grand-père.

Très bien, allons chercher des 
infos sur ton Baba!
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J’ai croisé un vieil homme avec 
un groupe d’enfants par là!!! 
Peut-être…

Baba!!! Baba 
Gabusha!!!

Baba, je suis si content 
de te retrouver!

Doucement Robajo! Je 
suis occupé…

Occupé? Tu enseignes? 
L’anglais?

Enseigner? Non, mon cher 
Robajo… tant que ces enfants 
ne sont pas de retour chez 
eux…

Je suis Baba 
Gabusha, le 
conteur!
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… ce que j’essaie de vous dire c’est que 
si vous acceptez l’aide internationale, 
on peut améliorer… vous aider à 
améliorer les conditions de vie de ces 
gens…

Et que vont penser les 
Borduviens? Que nous ne 
sommes pas capable de 
prendre en charge notre 
propre peuple!

Dans de telles crises, la solidarité 
internationale, c’est normal! La Borduvie 
accepte déjà l’aide extérieure, delivrée 
par des organisations indépendantes. Si 
vous faites la même chose, les gens d’ici 
en bénéficieront…!

Peut-être. Mais si on accepte vos gens ici, 
les Borduviens auront eux aussi accès à nos 
villages, et je ne pourrai plus contrôler… 
garantir la sécurité de mon peuple.

Désolé. Ma décision est 
prise.

Tu dois le convaincre, sinon…

Je sais Dave! Sinon, des civils 
vont souffrir. C’est toujours 
la même histoire. Si seulement 
je trouvais comment le 
convaincre!
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Une réplique!!!
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écoutez. Il faut voir la réalité en face. 
Ils ont besoin d’une aide immédiate 
et nous sommes prêts à l’apporter – 
comme à Kellow…!

Ca ressemblerait à quoi si on 
les abandonne? Regardez-
les! Ils ont peur!

Bon, ok. Mais on collectera l’aide au 
point de contrôle de la montagne et 
on la distribuera nous-mêmes.

Non! C’est le boulot des organisations 
humanitaires. Elles sont neutres politiquement 
et s’assureront que les plus démunis soient 
secourus. La même règle s’applique à tous!

Vous êtes dure en négociation, 
madame. Mais soit. Vous me fournirez 
une liste des organisations et je 
veillerai à ce qu’elles puissent 
arriver ici sans danger. Impressionnant…

Dave, quand peux-tu 
publier ton histoire?
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Oui...

bien sûr...

tout de suite!

Bon, comme vous le savez tous, 
la Commissaire a déjà approuvé 
une première aide de trois 
millions d’euros. Elle ne voit 
aucun problème à renforcer 
ce montant… pour autant que 
les besoins soient clairement 
identifiés.

Nos partenaires ont déjà envoyé plein de propositions. Vu la première évaluation 
de nos experts de terrain, je pense qu’il faudrait dix millions de plus…

Désolé pour le retard. J’ai des nouvelles de Borduvie. Les rebelles 
acceptent l’aide… et le gouvernement assure qu’ils ne s’y opposeront 
pas !

Avec le tremblement, les 
inondations et les répliques, 
la crise dépasse nos prévisions. 
Nous devons réétudier 
sérieusement le budget.

Tu veux dire que le gouvernement a 
accordé l’accès aux zones rebelles?

Oui! L’accès total! Et les rebelles 
parlent même d’un cessez-le-feu…!

Bon… dans ce cas…
M. l’Ambassadeur, 
vos commentaires?

Notre gouvernement 
va collaborer avec les 
organisations internationales 
qui viennent en aide à la Borduvie 
après cette terrible tragédie…
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C’est bon de voir que tant de gens des 
vallées inondées ont pu recevoir un 
abri dans les villages plus haut.

Ils ont partagé le peu 
qu’ils avaient. Mais l’aide 
humanitaire était vitale 
après le tremblement. 
Et maintenant, avec ces 
pompes, ils ont de l’eau 
potable…

Zana… tu sais que beaucoup de Borduviens 
ont été tués ou blessés. Il faudra du temps 
pour s’en remettre… mais…

Je ne sais pas comment dire ca… des gens 
comme toi redonnent espoir, tu sais…

Tu me fais rougir!

Il y a aussi tout le travail de ton 
organisation. Vous avez travaillé 
jour et nuit pour apporter de l’eau 
potable aux villages reculés…

,

Trois mois plus tard…
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Vas-y!... Donne-lui!

Les enfants de la classe de mon grand-père ont un 
cadeau pour toi. Ils ont tout fabriqué eux-mêmes. 
C’est un symbole de leur reconnaissance. Ils 
veulent que tu le prennes et le montres à ceux 
qui nous ont aidés.

FIN

Chaque année, des événements tels que conflits, sécheresses et tremblements de terre plongent 
différentes parties du monde dans une situation de crise humanitaire. Chaque année, ce sont des 

millions de personnes qui se retrouvent sans abri, sans nourriture, sans eau ou sans soins 
médicaux. 

La communauté  internationale a l’obligation morale de venir en aide aux populations 
les plus vulnérables. Où que soit la crise et quelle que soit l’intervention 

requise, il est impératif de mobiliser rapidement les ressources humaines 
et matérielles pour satisfaire les besoins vitaux des victimes tout en 

préservant leur dignité. 
Les causes des crises humanitaires sont multiples. Elles sont 

souvent la conséquence tragique de conflits ou résultent de 
conditions climatiques extrêmes. Parfois, c’est une mauvaise 

gestion économique nationale qui plonge les populations 
dans la misère et transforme la faim en famine. Qu’elles 

soient naturelles ou provoquées par l’homme, ces 
crises sont source de grandes souffrances 

humaines.
La Commission européenne a un 

engagement de longue date dans 
l’aide aux victimes de telles 

crises. ECHO, le Service d’aide 
humanitaire de la Commission 
européenne, fournit une 
aide humanitaire directe 

aux populations en détresse, 
indépendamment de leur nationalité, 

religion, sexe ou origine ethnique. 
Travaillant avec ses partenaires 

sur le terrain, la Commission réagit 
promptement pour porter secours dès 
que la catastrophe frappe et continue à 

aider les régions sinistrées, au-delà de 
l’intérêt médiatique ou politique.
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En un coup d’œil
Crises humanitaires

Acteurs humanitaires

Espace humanitaire

Principes humanitaires

Les crises humanitaires incluent les désastres naturels et les conflits. La ma-
jorité des victimes de crises sont des civils. Les communautés vulnérables 
dans les pays en développement sont les plus gravement touchées. Les 
réfugiés et personnes déplacées qui ont perdu maison, biens et travail, sont 
particulièrement vulnérables. Apporter une aide à ceux qui en ont le plus 
besoin est l’une des expressions concrètes de la valeur universelle de soli-
darité.

Les autorités nationales sont les premières responsables pour aider leur 
population lors d’une crise. Cependant, il arrive que l’ampleur d’un 
désastre les dépasse, et dans ce cas l’aide internationale est vitale. 
L’Union européenne est le plus grand donateur d’aide humanitaire dans 
le monde, avec des fonds alloués par le Service d’aide humanitaire de 
la Commission européenne (ECHO) et des aides bilatérales de chaque 
Etat membre. ECHO travaille avec environ 200 partenaires spécialisés: 
les agences de Nations unies, le mouvement de la Croix-rouge et du 
Croissant-rouge et des organisations non-gouvernementales (ONG). 
L’aide est attribuée de manière impartiale aux populations affectées, 
indépendamment de leur nationalité, religion, sexe, âge, origine eth-
nique ou affiliation politique.

La situation dans les zones de crises est souvent chaotique. Un “espace 
humanitaire” est essentiel pour assurer une bonne distribution de l’aide. 
Mais, souvent, les opérations d’aide sont entravées par la violence et 
l’insécurité. Il est de plus en plus difficile pour les organisations humani-
taires d’avoir accès aux personnes en détresse.
Le Droit International Humanitaire (DIH) existe pour protéger les non-
combattants et assurer la distribution d’une aide de survie dans les 
zones de conflit. Ceux qui ne respectent pas l’espace humanitaire ne 
respectent pas la loi.

Les objectifs humani-
taires sont indépendants 
des objectifs politiques, 
économiques, militaires 
ou autres: le but ultime 
est de soulager et de 
prévenir les souffrances 
des victimes des crises 
humanitaires.

Indépendance Humanité
Il faut assurer une 
réponse à la souffrance 
humaine là où elle se 
trouve, avec une atten-
tion particulière pour les 
personnes les plus vul-
nérables. La dignité de 
toutes les victimes doit 
être respectée et pro-
tégée.

La Commission est fortement engagée dans la protection et la promotion des principes humanitaires. Leur respect 
est essentiel pour permettre aux travailleurs humanitaires d’œuvrer sur le terrain.

L’aide humanitaire ne 
doit pas favoriser une 
partie plutôt qu’une au-
tre dans un conflit armé 
ou dans tout autre dif-
férend.

L’aide humanitaire doit 
être fournie sur la seule 
base des besoins, sans 
discrimination entre les 
populations touchées 
ou au sein de celles-ci.

Neutralité Impartialité
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